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RATINA
Nous vou lonîs racc uit, r ici l 'histoirle (le la Cjî neRt t dle siun s ige

VJl, oî u i ins nous trad ui îoîîs auss2i fidlemnt que possib~le cette h is-
to'il-e, tel le q1ue la jeunle né,gresse l'a latceintée elle-muêmne à tin de îles coin-

<te n utd~(I éi'li(,anîs la caprLtale ab yssi n, le téN[Iél cz.
Rat ilîa est ai *uî iuîne Jeunuîe file dle 16 à 17 atns, très nîoire. On la

1 oil velai L .a peu plîrès ol ie alIa cii lu le crépiute et rejetée cil arîièîre qui
<él a v e uc t ae; it i fro n t masculi n etI int -

P euix îaiuartsfont remarquer Ratina palrni les îuî<(lgî'n-es du
mêe y s qiifé omi I les î ittarcltîés dle 1' Abyssi n ie. D'abocrd, elle se

fait., comp reînidre <'i i lei grâce à sont intelligenlce pîrimnesau tière qui lui
a perîmius (lapjr<'rlre les mots les pluns usuiels dans ses r'apport.s avec nos
<',l)pLtriot(i. 1îî<uîît e, ou1 la voit tujo~urs accomîpagnîée d'~un singe aussi
gîrlq'e e quoi no la quîit.te lis il'nune semelle et la tient eînbrassée, -dès

qu'îîi rso 011<' I 1<'co11 îe s'app'u clîe de sa îî aîtresse. Sitôt que devant ce
III a' lîttîallîi meng'ta'lit 011 esqunisse nit ge'ste puourî le mettre eîî fitite, la
Jekt lll1.su itc îeg-'iuenît et dlonne puri excuse que c'est titn

aitîîi île dix ails, t rés lvoî'et tirs'. b on.
Vers I88"ýî, tti iu, hi Ile dVii l tati-i <les Bo ,î dja'ls, h abi tait avec son

ler clu s lv pil u be Lu (ilg le sa t.ribun, suîr les 'i vesi în êîns dlu Si ebat.
I 1e sutaIit d neeliîe g raniî k lutî;i s,<e esclaves îniicreux, îles -guel'-

ie.sil ît.ru"i, ' ilei et lîa i tail tituiî plais de plaînies, pinos lu xueuxs que tous
veu'x d e ses vois ili-. l>iqs de niil le <léfetiises dl'i voir-e ornaient les pilIiers dc
"lis des ( a gr loît' ii t.er obscur t-(tait tapissé' (le peaux <le tigî'es.

Ou, citait.,: 'taoutit à la î'o1t1 iI, es prov' sienis de mîiel, <le riz, dle fruits qlue
roc-'-li ,-îît., emu' lipetit îîî' utarîuedians les vale rileombl reuses,

litei'. t.ille' istl<', elle t1ait <les-
tite, à 'titî des lus v'ailaiihs
chefs de< li t îilî amtie dles Uhîil-
I ,iî'cs. I u' rus et solîrs leZ

lai li ete jalousaienit, <'îtte et-
fant, que h' lîams;kir, de l Ii lais-»
sanie' ibliL:iti t, aut-de'sss d'euix eti
(lui iiî--;îliiîait , saîîs le % ''îloiî',

t'ounes les faveuîrs diu père.
\, [fî lueaut tîlat ini, Riat.ila lesta

seille ail logis avec îqulelquies
feîîîî<s et les lus elmseil- -V *\ '

prîis les vieillards s, taient. parîîtis '\

beattcre iti liordle dI Nouîis

petite négresse se brouille q1uand elle
v'eut se rappeler les incidents, g,énéraiux
qui ont suivi la bataille, comme il ar1-
rive fréquemmuenît à ceux, qui ont tra-
versé dans l'enftance une éPoque extra-

01dnai rcilii t d îu loti rente. El le ne
î"se souvient guère que de ce qui luti est
Harî'ivèée à elle-même pendant une dlé-
tresse de plusieurs mois. 'Une nuit,
par une pluie torrentielle, oùt le va-

jI ! cM1le (lu v'ent et <les trombes d'eau se
mêlait aux cris (les hippopotames, des

'Oit Z,éléphants et des tigres, le palais fut
''' envahi par dles honmmes armes (le Y.a-

giset de boucliers3, qui tuèrent les
femmes et pillè'rent toute la maison-
née. Ratina fut capturée, ligottée et
jetée devant unt vieux nègre aux rc-
grards hideux qui ordonnîa qu'on la
plaçât devant luti pour tuit roa
toire solennel.

suivant la conîtinue, le vieux nè:gre se dirigea vers unt siège ei miarchuant
sur d]eux olliciers étendus, cracha sur le visage de ceux-ci ; et tandis (lue
les deux inarcepieds vivants se barbouillaient avidement le vi.saýge avec
ce cosmlétique flatteur, l'impuosant monarque corcimialia àL la prisonniièe
de <lire oùt se tenaient cachés les autres trésors (le son, pèle. Par trésor, le
vainq1ueur voulait parler dles armnes, car, dans ces régions, les richesses
ordlinaires ornenît ostensiblement les cases, talis que les fusils, très rares,
sont Précieusement enfouis dans (les cachettes. Ratiiîa nie savait rien.
D'ailleurs, les armes m'avaient-elles pas été, selon toute probabilité, empor-
tées par' les I ondjaks dlans cette guerre oùt ils avaienît tous Péri

Lat pluie continuait à s'elb'u<lrer par torrents dtans l'obscuité profondec.
0îi~ ~ ~ ~ ~~ý eeditlsfue rur, rumîiner, crier, dans les cabaîies désertecs

oit ils venaient s'abriter à quelques paus dlu palais dlévalisé. Excité panr <le
taux rapports <le ses adlulateurs, le vieux nègres s'acharnait à torturer
Roatiiîa pour lui arracher un secret qu'elle ne possédlait pas. Il lui lit
piquer les bras, avecc des pointes rougis zil lui lit arracher une Partie (le
sa chievelure <'ébène et ordonilna qu'on lui inîlligeât la latoîal uq'
lui br'iser les os. Lat pauvrette gémissait, suppliait, hutrlait. Soit suppllice
finit. an bout d'une longute heure CParce qlue l'enfant toît évanouie. Quandi
elle se réveilla, elle était en pleinîe forêt, atrocement ligottée contre un

arr.Elle reconnut le vieillard qui parlait à ses guerrirt tlu iat
Laissons-la ici ! La diablesse est éniergique, mîais le froidl et la fièvre

l'affaibliront. Peina il, aut jour, nous revienidrons et, si elle persiste, nous
la tuerons."

Puis le silence se fit et Ratina resta toute seule, trempée, trembdante,
dlans les téère 'lrayalices. I tabituét à la jonîgle, aux grand<s bois, elle
ni'avait jamnais pensé cependant à l'horreur <'une solitude pareille. Ses
sangllots, Pr'ovoqhués par le souvenir <le ce père qu'elle idlolâtrait, s'inter-
ronîlpaient souvent par lat stupeur muette oùt la jetaient les cris des bêtes
féroces. Elle se sentait abandl(onîîée, t'oute petite, im oié,aut umilieu
de.- fauves lui nie tardleraient pas à déccnvrir cette pr-oie trop facile. L'eau
ruisselait sur sa tê^.te. Les éclairs montraient iniopinîémîenît des arbres
tordus par la teiiiîête, littorines comme des visions (le cauchemar. .. Le
to>nnerrie roulait et éclatait dans les monts en détonations assourdlissantes.
La mailheureuise cil arrivait à 1'rgrtter la pr1ésecIIe de ses bourrleaLux. Puis
l'orage se calina, l'eau nie tonmba plus qu'en gouttelettes, l<'s éclairs (li-Spa.
rircît. Tout s'apaisa, même les appîels cflrayés (les bêtes féroces.

Alors Ratina sentit davantage lat torture (le ses liens. Les coi-des inobi-
bécEs s'étaient resserrées encore plus. Ses mîenibres soufflraient, uine douleur
telle lue le moeindre mnouvemuent lai arrachiait <les cris. Et elle ie pouvait
1eviter- ces monuments instinctifs tant l'immobilité elle-mêmeo lui occasion-
nait des élancements affreux dans t'out son être.

Tout à coup, elle entendit un frôlement dans les branches, près, <'elle.
Lî's plaintes refluèrent (laits sa gorge et elle se sent'it électrisée par la
peur. .. Le bruit continuait et s'approchait .. Ses yeux écarquillés rou-
laient inutilement dans l'obscurité. Il1 lui semblait <lue quelque chose
venait derr'ièr-e elle, quelq~uechdose qu'elle nl'eût pli voir, mêmiie le joui-,
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